
D'AGRICULTURE. 37

passant au noir quand elles ont bien
mrs ; mais, blaneli avant la maturi-
tée.

Cotte planto vient du l'Amérique
trop icale, mais elle s'est naturaliséq
aux Etats-Unis et dans le Canada ; elle
se rencontre, dans les décomr'e, au::
bords des chemlins et dans les jardin.
De toutes losi parties de la plonte; ce
la somence, qui renferme le plus da
principes toxiques.

Les graines de Stramlonium, ofrent
la coiposition suivante s; avoir, Da-
turinle (principe actif) acide inalique,
huile fixe, r nine, ciro, matière ex trae-
tive rougeâtre, extrait gommeux, bo-
sorine et gommei, Ipytocull', pelatine
et albuminc, ignine, de plus, des seis
de potasse et de chaux.

La Daturine, est une substance cris-
tallisable ci aiguilles d'un biln briC
lant. elle est solubre dans l'aleool bou-I
Lnnt, mais insoluble dans 'aU et l'E-
ther suilphurique : elle s'unit au<
acides et Irme des sels solubles. El e
est composée de 34 paris de c::runne
24 d'hyd rogne et dG d'O:

j'Ii lhonneur d'ètre,
Da. J. A. CaEvln:R.

St. Césaire, 18 oct., 1T0.
N. 13, -Les journiuix sont priés cO

reproduire cette article, dans l'intri-.t
du public en général.

Nous venons d recevoir le lPt'it Manîul
d'Agricuiltur-,à l'usage dus Ecoles El(lumntairs
par lilnlrt Laut .

Cette peutite broulire le 52pa;iges,enî qitu -stiolIs
et râbonses, est un traitê complet d'grnir -, i
et ol're:ux cultivateurs tous les rein.wignel-
iiients dont ils peen iiit avoir dIle jesoin. Elle
est divisée 29 cha. itres. Prix 12 sous.

El le devrait se trouver chez tinou les cultiva-
teurs qui anient à s'instruiru.

Nous venîons de recevoir lu No I iu Vol. 2.
de La Gazette des Fiu.élle.s Cunzliennes. Cul tît
petite publication est appelée à faire iul bie u
dans nos familles iiiinlieini, s ¡li iiiodicitó -u
'prix la met a la porte d(u tons, et, lt flnie
commle lu tie ses érits est dune lnature nou-
vulle et trs littrayuant. 50 ets d'aivLne pair

chaque paroisse duvrait fournir au mltoiniisl100
souscripteurl. -

La valeur annuelle du sue rul
que l'on extrait maintenant des butte-
raves, en France, dépasse 5,000.000 de
livres sterling. Au delà de 600,000 tLm
nos de sucre de betterave provionnent
de 1800 distilleries établies sur le on-
tinîent. Environ 50,000 tonnes de suure
de betterave, au prix de 1,G00,000 l-.
vres sterling ont été impo-tees aux
Etats-Unis. Sas conmpter le sut-l'O lui-
môme de l'alcool au prix de 1,500,000
livres sterling, a été extrait du la raci-
ne et de la melasse, a été extrait de
mêmo do la racine, en 1806-6 ; le la
potasse, au prix de 500,000 livres ster
liug et de la mëélle pour nourrir les
animaux de la valeur de 1,0OO,000 li-
vres sterling, proviennent de la même
culture.

La 267ème partie do la Franco a
réalisé un profit de 9,000,000 dO livres
storling, durant les années 05-06.

- Le commerce dos grains ést meil-
leur cet automne qu'il m'était l'an dur-
nier à la inéme époque. L'avoine qd
at do beauc:ou le produit le plus
important de notre disîriet, se vend au-
jourd'hui 40 cents le mintot lorsqu'elle
se vendait à peine 25 cents à la même
date en 1.89. D'après les nouvelles qui
nous vienent, de diverses paroisses,
nous croyons qu'ily on a prs d'un tiMrs
moins que l'année dernière. Cette con-
sidération pourrait faire hausser les
pris.

Le foic qui vient après l'avoine, dans
la liste des produits de notro district
se vendà peu près le double de l'an der-
nior. Il est vrai qu'il y on a beaner nup
moins. Les prix, à la'e q'il est,
vnrient, de $'7 à . Pr'ess à la presse
hydraulique, il monte jusqu'à $10.
C'est le prix nous dit.on, qu'a obtenu
M. 0.t:d p ur une trenîtaine de.
mille bottes qu'il vient de vendre pour
l'exp Irtation aux ltaats Unis par cle-
,min de fer. Si la navigation ne se clu
pas vitc, il nous vienAira proba-
blemnt dos connandes de l'int edan-
ce militaire de France où le be-oin dé
forrages pour l'anmée s - fait si vive-
nient senti'r. - Le Constit iwnnel:

-A St. Jeanî le beurre se vend 24
cen - la livre ; le lard S à 9 ets ; les
Creîf 1S cts la douzaine ; le fhlin $12 à
814 li toIne ; l'avoine 40 à 50 cents
le mi ot ; les patates 40 à 50 cents.

PAITES PLUS DE BEURRE.

De la "Semaine Agricole."

Le beurre e-t à un prix élevé et
trèsréinunrratif; il est donc.désirable
d'augmenter la produ ction d'un artieci
qui est on grande demande et dont lo
besoin est si général.

Cette augmentation dans la pirodu-
ion de beurre ne peut se flaire que par

lun seul moyen. Il n'est guère possiblo
à cette saison de l'année d'nugmenter
le nonibre de sesai.es, nais par des
soins judicieux, nous pouvons forcer
eclles que nous avons à donner une
plus grande quantite de lait ou du
moins à leur faire donner du lait conte.
nlant un tiers ou une moitié plus de
erème. On ne peut mittro un doute
qu'avec une abondante nourriture, ce
resultat nopuisse s'obtenir. Il dépend
des circonstances, l'espèce de iourri-
ture extra qu'on doit donner. A cette
période de l'anié, la qualité du Iler.
be est sujets à se déteriorer, et lors
même qu'il y eon a on abondance, il est
tròs.proitalble et très avantageux de
donner aix vaches une petite quantité
d'une nourri ture plas riche et ii l'her-
bu est rame, il est encore plus néces
saire de leur. donner une nourriture
extra.

Le meilleur parti qu'on puisse tirer
des feuilles do carottes, de betteraves,
dos sucots de blé-d'inde, citrouilles,

etc., est île les donner dès maintenînt
aux vaehes. Eii leur oi donnant lii-
rulement, on leur fera produiro cn quan
tit' du lui t jusqu'à K sel ; et si les ét a-
bles sot bli iuandes, cin pourra faire i
beurre presque tout l'hiver. Si ou i'a
las de feuilles de betteraves, et ., m
leur donnera ñ chaque repas outre lotir
riion de fin ou de paille, un honne
portiom de quelque graii innulu, Ou:les
toiurteaux de graine le lin. Ceux q ai
plantent du blé-d'inde ne peuvent
mieux fiire que ci donner à leurs
vaices laitières. Deux pintes du
leutr de blé-d'inde par jour et par tête,
seront d'un grand avantage, et au prix
ac iIel lt beurre, cette iîourr: tue lrap-
poriera eUCoic un [WU profit. l y en
a qui pr'f'rent dlioer moitié lleur du
ble-d'inde et moitié son do ble.

Lorsque les pois ne sont pas pins
que le blé d'iide, lin imélhtngo de
chers moitié l'Un et moiitié l'autre
moulu, >era s:tas contredit la
meilletre nurriture qu'on pourra don-
nor ù une va lm; et hi lo ami ne conto
p l phis cher :uc, ly toin mi plurra en
doner aveu av tige.

En écrivaint vcl arirle, mon inton -
tion î'est pas tant de recomianiei
lelle on telle espèce d notirrituropour
no. antimaux, que pIur attirer i len.
tion des cuiltivateuirî qui vetteit fir
du beurre mi plus grande quatitó et
avec jrolit, sur lus grands a -antage

de ie trai ter leurs vuebes laitièret'
et sur la néccsito de les n ,ti rir bien'
abuonid:immneillt, s'ils veileunt On irer
du prolit. Qu'ils -c persudent qu'u
ne retire d'ue armoir e que ce qu'on y
a mis e-t qu'il oui est de même de va-
cihes.

Avec une gIIéîetise et aboidantt
iourr-îituire, de la régularité dans ['huit
re des repas, des eM:ables chaudes, ven-
tilliées et propres, c'est-à-dire nettoyée
tous es j'ours, et un tenant cons
ment de la belle ca claire devant >es
vaChs, on le leut a 'voir ni t rouble ni
difficulté a !tre doubler hi quanttio our
diunie de beurr juiqu'au imilieu île
l'hiver et mê1me plus tard.

Dr . GEsNA.

l octobre 1870.
Nous esplrens gne uotre bienv' eil-

laut cllabo'a:cur reviendra siIi'venit
sur ce sujet. O4i; fiisons plus do
beturre, nons aurons plus de piturages,
moiis de travaux, plus d'argenlt, moins
de troubles, plus île fumier, moins de
'sques.

Faisons plus de bourre, et nous t i-uc-
vermis bientôt que le beurre, le frna-
go et la piodieucoin de la viande sont
le secret d la ichosee du cultivateur.

Nous reproduisons de la Gazette des
famMies canadiennes n e causerie dans
laquelle nos lecteur' trouveront une
grande leçon.

Nous leur oit recommandons lit cc.
ture.


